Le 17 juin 2001









On a vu avec le modèle 6  de cette section (le Herschel avec miroir plan) que la correction de l’aberration de sphéricité devrait être effectuée le plus près possible du centre de courbure. Ici, le correcteur-miroir en est beaucoup plus rapproché que le miroir primaire du Herschel, qui effectue cette correction. Ceci signifie qu’il produit moins de coma et d’astigmatisme. Cependant il est désaxé, ce qui fait que même le bricoleur le plus habile n’arriverait pas à le polir convenablement. Pire encore, il est incliné, ce qui fait que les zones d’égale déviation devraient être elliptiques.

La configuration ci-dessus produit une image tout juste acceptable à ƒ/ 6. Les essais sur ordinateur avec un correcteur-miroir incliné montrent que les tolérances deviennent alors sévères. Un appareil ƒ/ 8 serait donc excellent, sans doute supérieur aux autres modèles sans obstruction du type Herschel, Yolo ou Schiefspiegler. Les aberrations au centre du champ sont théoriquement très inférieures au disque d’Airy à partir de ƒ/ 8. Et il s’agit bien sûr d’un appareil sans obstruction.


Le miroir ƒ/ 8 est en réalité la partie extérieure d’un grand miroir (500 à 600 mm environ) de même focale et il ne faudrait donc pas penser que la correction est très faible. Pour obtenir des correcteurs désaxés, la solution la plus plausible serait de polir un très grand correcteur de 600 mm et de le découper en six parties qui conviendraient à six appareils de 200 mm. Mais il ne faut pas rêver : ce modèle ne sera sans doute jamais construit. 


Le modèle suivant (No. 39) utilise une lentille-relais qui permet de placer le champ avant le correcteur et de manière à ce qu’il frôle le faisceau. Le correcteur est alors moins désaxé, moins incliné et plus près du centre de courbure. Il y a donc moins d’aberrations. De plus l’image peut être agrandie par la lentille, qui la replace aussi à l’endroit. Une pupille peut éliminer la lumière parasite. Tout ceci semble très intéressant, mais l’appareil ne serait pas plus facile à construire : c’est plutôt le contraire. Il faut souligner qu’un correcteur de Schmidt désaxé peut être placé à côté du miroir primaire ; il serait au centre de courbure, d’où l’absence de coma et d’astigmatisme. L’autre miroir serait plan. Il s’agirait de la partie désaxée d’un Schmidt-Porter (modèle 22). 

Section 1,  modèle 38





Le  télescope sans obstruction  avec  correcteur-miroir.








Champ sans obstruction.








Miroir sphérique incliné.


D = 200 mm (ƒ/ 8).





Correcteur-miroir incliné. Il doit comporter une courbe de Schmidt inversée et désaxée.








